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PERSONNAGGI. 



Il Conte RODOLFO, signore del Tillaggio. 

TERESAymolinara. 

AMINA , orfancUa, raccoUa da Teresa , fidanzata ad 

SLVINO, ricco possidente del villaggio. 

LIS A, ostessa , amante d'EWino. 

ALEvHSlO , contadino , amante di Lisa. 

Un NOTARO. 

Gori e Comparse. 

Gontadini e Contadin<*. 



La scena é in an villaggio délia Svizzera, 



La poesia è del sig. Felice ROMANI. 
La musiea èd«l sig^maastraVENCENSBO BELLINI. 
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PERSONNAGES. 



Le comte R0D0L»PI1E, seigneur du vilUge. 

THÉRÈSE, meunière. 

AMINE, orpheline^ élevée par Thérèse, fiancée à 

ELYIN , riche propriétaire du village. 

LISE, aubergiste^ amoureuse d'ElWn. 

ALEXIS, paysan, amoureux de Lise. 

Un NOTAIRE. 

Chœurs et Coni parles. 
Villageois et Villageoises. 



La scène se passe, dans un zillage de la Suisse» 



Les paroles sont del sig. FeliceROMANL 
La musique est del sîfg. Vincenzo BELLINL 



LA 



^(DMMAMimâs 



DRAMMÀ IN DUE ATTI. 



iVtlD ]PEliaiD« 



SC£NA PRIMA. 

Piazza d'ua villaggio. Da uq lato un* osteria, dall' altru un mulino, 
in fondo colline praticabiii. 

JlC alzarsi del sipariOf odonsi da langi suoni pastorali 
evoci lontane che gridano : tivâ Ahina. Sono gll abitanti 
del villagio che vengono a festeggiare gli sponsali di leL 

Esce LISA date osteria, indi ALESSIO dai colli. 

INTRODUZWNE. 

L. Tutlo è gioja, tulto è festa... 

Solpermenon v' ha contenlo : 

Ë per colmo di lormento 

Son costretta a simular. 
O beltadc a me funesta^ 

Che m' involi il mio tesoro, 

Meotre io soffro, mentre moro , 

Pur ti deggio accarezzar! 
Al'. Usa! Lisa!... 

L. {per pariire.) Ohl Y imT^oriunol 
AL. Tu mifuggi!.. 

L. Fuggo ogouno. 

AL. Ah! non sempre, o bricconcella ^ 

Fuggirai da me cosi. 
Per te pure, o Lisa bella, 



LA 



OMMAMITOE 



DRAME EN DEUX ACTES. 



Msm wmwimi. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

Le théâtre représente la place d'un village; d'un côté une auberge , 
de l'antre an munlin, au fond des collines. 

jia lever de la toile y on entend dans le lointain une musique 
pastorale et des voix qui s^ écrient ; Vitb Amirb! Ce sont 
les habitants du village qui tiennent fêter la fiancée. 

LISE sort de l'auberge^ ensuite ALEXIS descenddu haut des 
coltines. 

INTRODUCTION, 

L. Tout respire en ces lieux la plus vive allégresse ; moi 
seule, je ne puis la partager, et pour comble de tourment, 
je suis forcée de dissimuler. O beauté trop funeste qui me 
ravis mon bien-aimé !.. pendant que je souffre et me sens 
mourir, il faut encore te témoigner de Tamitié! 

AL. Lise ! Lise ! 

L. (prête à sortir.) Ab! fuyons cet imporlun... 

AL. Tu me fuis ? 

L. Je fuis tout le monde» 

AL. Ah! petite espiègle, tu ne me fuiras pas toujours 
comme cela. Belle Lise, réjouis-loi; le jour de la noce 



Guingerà di nozze il di. {Durante Ucolloquio di Lisa e di 
Alessio i suonl si sono fait l pid viciniy epid forii le acclama-^ 
zioni. 



SCîiiNA IL 

Scendono dalle colline villanievillanelie , tutli vestitidafestay 
con stromenti villerecci e canestrl di fiori. Giungono al 
piano. 

GORO. Vira Amina ! 

AL. Viva! [Unendosi al Coro.) 

L. Undispetliia.) (Anch' esso ! 

Ohîdispelto!) 

Viva! ancora. 
AL. Qui schieràti... più d' apprcsso... 

L. (Ah l la rabbia mi divora !) 

GORO. La cauzonc preparata 

Intuonar di qui si puo. 
L. (Ogni speme ë a me Ironcala : 

La rivale trionfo.) 

CANZONE. 

AL. In Ëlvezia non v* ha rosa 

Fresca e cara ol par d'Ami na : 
Ë una Stella mattutina, 
Tutta luce, tutta amor. 
Mapudica, maritrosa, 
Quantoè vaga, quanto èl^^lla : 
£ innocente tortoreila , 
Ë r emblema del candor. 
ïe felice e avventurato 

Più d' un prence e d' un sovrano. 
Bel garzon, che la sua man« 
Sei per giunlo a meritar! 
Tal tesoro amor t' ha dato 
Di bellezza edi virtude, 
Che quant' oro il monde chiude , 
Che niun re potria comprar. 
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n*est pas très éloigné. [Ptndani ta (UtUogue de LLu et (C A- 
leccis, la musique approche «t Us acjdamations- sont péus 
foriea.) 



SCëNE II. 



Des villageois et villageoises en habits de fête , descendent des 
coteaux avec des insirumans de musique champêtre et des 
corbeilles de fleurs; d peine arrivés à la plaine ^ ils chan- 
tent, 

CHOEUR. Vive Aminé ! 

AL. (se joignant au chœur.) Vive ! 

L. {d^un air fâché, à part^) Lui aussi I Ah! quel dépit ! 
Viveî encore... 

AL. Rangez -vous ici... plus près... 

L. [dpart.) Ah! la ra^e m'étouffe. 

CHŒUR. Maintenant 9 nous pouvons chanter la chanson 
composée pour la noce. 

L. [à part,) Toqt espoir est perdu; ma rivale triom- 
phe... 



ClUNSON, 

AL. 11 n'y a pas en Uclvélie une rose aussi fraîche , aussi 
jolie qu'Aminé; c'est l'étoile du matin » brillaate de joie 
et d'amour..., vertueuse et modeste..., rien n'égale ses at- 
traits..., c'est une douce tourterelle.. , c'est l'image de la 
candeur. ïu es plus heureux qu'un prince et qu'un roi , 
ô toi, charmant garçon, qui as su mériter sa main : le 
trésor de vertu et de beauté dont l'amour t'a fait don , est 
si précieux , qu'avec toutes les richesses du monde, tout 
Foret le pouvoir des souverains, on ne pourrait pas s'en 
procurer un pareil. 



AL. 
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(Ah ! perme si lieti canti 

Destinati un di credei : 

Grudo amor^ che «ias per lei 

Non ho cor di sopportar.) 
(Lisa mia, si lieti canti [awicinavdosi a LUa) 

Risuonar potran per noi , 

Se pietosa alfin tu vuoi 

Dare ascolto al mio pregar.) {Ricominciano 
gll ewiva.) 

SCëNA III. 

AMINA, TERESA E DBTTI. 

AM. Gare compagne, e voi, 

Teneri amici , che alla gioja mia 
Tanta parle prendete, oh corne doici 
Scendon d* À mina al core 

I canti che V inspira il vostro amore! 
CORO. Vivi felice ! è qucsto 

II comun YOto , o Amina« 

Ai\l. A te, diletta. 

Tenere madré, che a silieto giorno 
Me orfanella serbastî, a te favelli 
Questo , dal cor piû che dal ciglio cspresso , 
Dolce pianto di gioja, et questo amplesso. 

CAVATINA. 

Gomeperme sereno 

Oggi rinacque il di ! 

G orne il terren fiori 

Piû bello e ameno ! 
Mai di piû lieto aspetlo 

Natura non brillé : 

Amor la coloré 

Del mio diletto. 
TUTTI. Sempre, felice Amina, 

Sempre per te cosi 

Infiori il Gielo i di 

Che ti destina. (Amina abbracia Teresa , ^, 
pnndendolc una mano, se l' avvlcina al core). 
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L. {dparU) Âh I je m'étais flattée que Ton préparait pour 
moi cette douce fête... Cruel amour I je n*ai pas le cou- 
rage de souffrir que ma rivale en soit Tobjet. 

AL. (/approchant de Lise,) iUa chère Lise^ de pareils 
chants d'allégresse pourraient retentir aussi pour uops,si, 
sensible à mon amour, tu consentais enfin à combler mes 
Tœux. {Les concerts joyeux recommencent,) 



SCÈNE III. 



AMINE, THÉRÈSE ET LES PRÉGÉDENS. 

A. Mes chères compagnes, et tous mes bons amis, qui 
TOUS empressez de Tenir partager mon bonheur, les doux 
accens, que l'amitié tous inspire, pénètrent dans mon 
cœur. 

CHOEUR. Soyez heureuse , chère Âmine! voilà le Tœu 
général. 

A. [d Thérèse^) Chère et généreuse amie , qui daignas 
accueillir une malheureuse orpheline, et lui serTir de 
mère, c'est à toi que je dois mon bonheur. Ah ! puissent 
ces douces larmes de joie et mes tendres embrasscmens 
t' exprimer ce que ma bouche ne saurait te dire. 

CAVATllSE. 



Qu'il est heureux pour moi , le beau jour qui Tient de 
naître! La terre étale ses plus aimables fleurs! Jamais la 
nature n'a brillé d*un plus Tif écldt : elle paraît s'embellir 
de mon bonheur. 

TOUS. Chère Aminé! que le ciel te soit toujours aussi 
propice! qu'il sème toujours de fleurs le chemin que tu 
dois parcourir! {Aminé embrasseThérèse , eis\mparanl (Cane 
de SCS mains , elle Rapproche de son cccur. ) 
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AlA. Sovra il sen la man mi posa , 

Pulpitar, balzar lo senti : 
Egli è 11 cor die i suoi conteoti 
Non ha forza a sostener. 

TUTTI. Di tua sorte avventurosa 

Teco esulla il or materne : 
Non potca f^vor superno 
Riserbarlo a ug^ual placer. 

AL. lo più di tutti, o Amina, 

Teco mi allegro. lo préparai la fesla , 
lo feci le canzoni; io radunai 
De' Yîcini yillaggi i suonatori. 

AM. E grata a' tuoi favori , 

Buon Alessioy son lo. Fra poco io spero 
Aicambiartcli tutti, allorche sposo 
Tu di Lisa sarai, so, corne è voce, 
Essa a farti feliccha il cor disposto. 

AL La senti, oLisa? 

L- Non sarà si toslo. 

AL Sei pur crudele ! 

T. E perché mai? 

L. LMgnori? 

Schiva son io d' amori; 
Mia liberté mi piace. 

AM. Ah ! tu non sai 

Quanta félicita riposta sia 
In un tenero amor. 

L. So vente amore 

Ha soave principio e fine amaro* 

T. (Vedi Tipocrisia !) 

CORO. Vienne il notaro. 



SCÊNA IV. 

IL NOTARO B DETTL 

AM. Il notaro ? Ed Elvino 

Non è prosente ancor? 
N. Dipochi passi 

Io lo precedo, o Amina : in cape al bosco 

Io lo mirai da lungi. 
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AM. Pose ta main sur mon cœur..*« sens comme il 
palpite.*^, il n'a pas la force de résister à Texcès du bon- 
heur qu'il éprouve. 

TOUS. Son cœur maternel jouit autant que toi de ton 
heureux sort : le ciel ne pouyait pas lui accorder une plus 
grande faTeur. 

AL. Aminé, j'en suis charmé plus que tout le monde, 
c'est moi qui ai préparé la fête , composé les chansons, 
et rassemblé tous les ménétriers du village. 

AM. Bon Alexis, je suis recoonaissante de ces doux 
soins : j'espère l'en dédommager amplement, le jour où 
tu deyiendras Pépoux de Lise ; si, comme on l'assure , elle 
consent à te rendre heureux. 

AL. Lise , l'entends-tu ? 

L. Gela ne sera pas de sitôt. 

AL. Que tu es cruelle 1 

T. ( d Lise. ) Et, pourquoi donc ? 

L. Vous ne le devinez pas ? Je suis ennemie des amou- 
rettes, je n'aime que ma liberté. 

AM. Âh! tu ne sais pas de quels plaisirs un tendre amour 
devient la source. 

L. L'amour, qui promet le bonheur, nous rend souvent 
très- malheureux. 

T. (à part. ) Oh I qu'elle est hypocrite l 

CHOEUR. Voici le Notaire. 



SCENE IV. 



LB notaire, fit LEâ PRÉGÉDENS. 

AM. Le Notaire? Et Elvin n'est pas encore arrivé? 
LE N. Je l'ai devancé de quelques pas; il était tout- à- 
Fheure à l'entrée de la forêt. 
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COiiO. Ecçolo* 
AM. Caro Ëlvino! Alfin tu giungi! 

SCENA V- 

ELVINO E DBTTI. 

E. Perdona, omia diletta. 

Il brève indugio. In questo disolenne 
Ad implorar ne andai sui nostri nodi 
D' un angelo il favor : prostrato al raarmo 
Deir estînta mia madré , oh benedici 
La mia sposa, le dissil Ella possiede 
Tutte le tue virluti ; ella felice 
Renda il tuo fîglio quai rendesti il padre : 
lo lo spero, ben mio, m' udi la madré. 

AM. Oh! fausto augurio! 

TUTTI E vano 

Esso non fia. 

E. Siate Toi tutti , o amici , 

Al contralto presenti. ( // notaro si dispone a 
stendere il contralto, ) 

N. Elvin, che rechi 

Allatua sposain dono? 
E, I miei boderie^ 

La mia casa, il mio nome, 

Ogni bene di cui son possessore. 
M. E Amina?... 

AM. Il cor soltanto. 

E. Âh I tutto è il core ! 

( M entre la madré soitoscrive e con essa i Us- 
iimoniy Elvino présenta V anello ad Amina.) 

DVETTO. 

Preodi : V anel ti dono 

Che un di recava ail* ara ^ 

L' aima beata e cara 

Che arride al nostro amor. 

Sacro ti sia tal dono 
Come fu sacro a lei 
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CHŒUR. Le voici I 

Ali. Cher Elvin! le voilà donc enfin! 

SCÈNE V. 

ELVIN, ET LES PRÉGÉDENS. 

E. Pardonne moi 9 ma bien-afméc, si j*ai tardé un peu. 
Dans ce jour solennel, je me suis empressé d'aUer implo- 
rer pour nous la fareur d'un ange... Prosterné devant le 
tombeau de ma mère: ah! daigne bénir, lui ai-je dit, ma 
tendre épouse 1 Elle possède toutes les vertus.. • Veille 
sur nous du haut du ciel , et puisse-t-elle rendre ton fils 
aussi heureux que son père le fut avec toi... Je l'espère, 
mn tendre amie, ma mère a entendu ma prière. 

AM. Ah! quel heureux augure! 

TOUS. Vos vœux seront exaucés. 

E. O mes amis, veuillez assister tous à la signature 
du contrat. ( Le Notaire s'apprête d rédiger le contrat de 
mariage, ) 

LE M. Elvin, qu'apportez- vous en mariage à votre 
fiancée ? 

B. Mes domaines j ma maison, mon nom, et tout 
ce que je possède. 

LBN. Et vous, Àmine? 

AM. Je ne puis lui donner que mon cœur. 

E. Ah ! le cœur est tout. {Pendant que la mère et les té- 
moins signent le contrat^ Elvin présente à Aminé C anneau 
nuptial,) 

DUO. 



Prends, chère Aminé... voici Panneau que celle qui du 
haut du ciel daigne sourire à notre autour, reçut jadis de 
mon père, aux pieds de Pautel; que ce don soit aussi sa- 
cré pour toi qu'il le fat pour elle , et devienne pour jamais 
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Sia de' tuoi TOtî e miei . 

Fido custode ognor. 
TUTTI. Scrilti nelciel già sono 

Come nel vostro cor, 
E. Sposi or noi siamo. 

AM. Sposi!... 

Oh tenera parola! 

E. Gara l nel eeD ti posi 

Questa gentil viola. {Le dd un mazzeito,) 
AM. Puro, innocente fiore! {Lo bacia.) 

E. £i mi ramiuenti a te. 

AM. Àh ! non ne ha d* uopo il core. 

E. Si, mio, mio (ulto cgli è, 

A DUE. 

Dal di che i nostri cori 

Avvicinava un Dio, 

Con te rimase il mio, 

Il tuo resté con me. 
AM. Ah I vorrei Irovar parole 

A spîegar com* io t' adoro ! 

51a la voce, o mio tesoro , ' 

Non risponde al mio peusier. 
«. Tutto, ah! tuito in qaesto istante 

Parla a me del foco ond' ardi 

Io lo leggo ne tuoi sguardi , 

Nel (uo riâo lusinghier ! 
L' aima mia nel tuo sembiante 

Vede appîeii la tua scolpila, 

E a lei vola, è in lei lapita 

Di dolcezza e di piacer I 
TUTTI. Ah ! cosi negli occhi vostri 

Core a core ognor si mostri : 

Legga ognor quai legge adesso 

L' un neir altro un sol pensier. 
'L (I! dis^étto ift sefl 'repi*càso 

Più tton Vafgo àtrattéftei'.) 
8. Dottiani^ appeYia aggforni, 

Cl recheremo al tetttpîo, e i* no^iihé Ixtithé 
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le fidèle gardien de nossermens. 

TOUS Ils sont gradés dans le ciel , comme au fond de 
Totre cœur. 

B. Nos nœuds sont serrés! 

AU. Je snis ton épouse! 6 sort délicieux! 

B. Chère amie ! place ces jolies fleurs dans ton sein. 

(Il lui donne un bouquêt de pensées ^ elle le baise.) 

Aif. Simples et charmantes fleurs !••• 

B. Qu'elles me rappellent toujours à ton souvenir. 

AH. Ton image est gravée dans mon ume. 

B. Oui ton âme m'appartient pour jamais. 



ENSEMBLE. 



Dès le premier jour que le ciel nous rapprocha , nous 
fîmes l'échange de nos cœurs : tu gardes le mien , et moi 
je suis l'heureux possesseur du tien. 

AU. Hélas! je voudrais pouvoir te dire combien je 
t*aime; mais ^ chère idole de mon âme^ ma bouche ne 
saurait t'exprimer l'ardeur de mes sentimens. 

E. Âh! tout, dans cet heureux instant, tout me parle 
de l'amour qui t'enflamme , il brille dans tes regards et 
dans ton charmant sourire...; mon âme ravie vole auprès 
de la tienne, dont ton visage m*offre la séduisante image. 

TOUS. Âh! ptiissiez-YOUs confondre toujours de même 
vos pensées et vof^ sentimens I 

L. {à part.) Je ne puis plus caoher le dépit qui 
m'enflamme. 

B. Demain, èla pointe du jour, nous nous rendrons au 
temple, où nos liens seront consacrés par l'auguste céré- 



Sura compiuto da piu saiito rUo« {Odêêi suên éli 
sferzay eralpesiio di cavalli.) 

Qaal romore ! 
TUTTI, {accorr endo), CayaWW 
AU. Un forastiere! 

SCENA VI. 

RODOLFO E DI^B P08TI6U0MI. 

R. Gomo pojoso e lungo (^Da lantano,) 

Il canimin mi sembrô ! Dîstanti ancora 
Dal castello siam noîP {Jvanzandosi) 

I.. Tre miglia : e giunlî 

Non yi sarete fuor che a notte oscura , 
Tanto alpestre è la via. Fiao a domani 
Qui posar vi consigiio. 

it. Elo desio. 

ATvi albergo al yillaggio i* 

L. ËccoTi il mio. 

R. Quello ? 

TUTTI. Quello. 

R. Ah ! lo conosco. 

L. Voi,8ignor? 

TUTTI. (Co9tui chi fia?) 

ARU, 

R. Il muliiio!... il fonte... il bosco!... 

£ yicin la fattoria!... 
(Vi ravyiso, o luoghi ameni, 
In ciii lieti , in oui sereni 
Sitranquillo i di passai 
Délia prima gio venta! 
Cari luoghi, io yitrovai, 
Ma qtiei di non troro più !) 
;tutyi. (Del yillaggio ë conscio assai : 

Quando mai-costuî yi fu ?) . 

•R. Ma fra voi , se non m' inganno , 

Oggi ha luogo alcuna fbsta. 
TUTTI. Fauste nozze qui si fanno. 

R. E la sposa? è quella? {Àccennande Lisa, J 
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moDi« nuptiale. {On entend des cUquemene de fouet et U 
brait des chevaujn,) Quel bruit! 

TOUS. (r^goTé/ant) Des chevaux!... ^ 

AM. Ud étranger! 

SCÈNE VI. 
RODOLPHE, AVBGDEUX Postillons. 

n. {dla cantonnade, ] Comme le chemin m'a paru lonç 
et ennuyeux! {S^aoançant.) Sommes-nous encore bien 
éloignés du château? 

L. YousaTci encore trois milles à faire, et le chemin 
est si mauvais que vous ne pourrez y arriver qu'à la nuit 
close : je vous conseille de vous arrêter ici jusqu'à demain. 

R. Je ne demande pas mieux; il y a-t-il une auberge 
dans ce village ? 

L. Voici la mienne. 

R. {regardant V auberge, ) C^WeAkf 

L. Oui, monsieur! 

R. Ah! je la connais. 

L. Vous la connaissez? 

TOUS, {dpart. ) Qui est-il donc ? 

JIR. 

Le moulin!... la fontaine!... près de la ferme!. .. (à 
part.) Oui, je vous reconnais, à sites délicieux, où j*ai 
passé les heureux jours de ma première jeunesse. Char- 
mant séjour, je te revois ; mais les beaux jours sont dispa- 
rus pour jamais! 

TOUS, [dpart) Il connaît parfaitement le village, à 
quelle époque y est-il venu ? 

R. Mais, si je ne me trompe, on préparc ici une fête. 

TOUS. On célèbre un heureux mariage. 

R. Et voilà, sans doute, là fiancée! {Mentranl Lise,) 



TUTTI. {yécUiîtando /imina.) K qu^sta. 
R. £ gentil , leggîadra molto. 

Ch ' io ti miri — Oh il vago ?olK>! 
Tu non sai con quci begli occhi 
Conie dolce il cor mi tocchi , 
Quai richiami ai pensicr miei 
Adorahile beltà. — 
Era dessa « quai tu sei , 
Sul mattino dell* età. 
L (Ella sola è vagheggiata !) 

E. (Da quel detti è lusingatal ) 

CiOlvo. (Son cortesi, son galanti 

Gli abitanti-di citta.) 
K. Contesta del paesc 

Aveteyoi signor? Testé mostra^te 
Di qiiesti luoghi rayvisar V aspetto. 
n Yi fui da gioTinetto 

Col signordel castello. 
T. Oh ! il buun signore ! 

É morto or son quattr* anni ! 
R. E ne ho dolora ! 

Egli mi amô quai figlio .. 
T. Ed un figlio cgii avea ; ma dal castello 
Sparye il giovane un di, ne piu novella 
N'ebbe rafflillo padre. 
R. A' snoi congiunti 

Nuova io ne reco, e certa. Ei vive. 
L. B quando 

Alla terra natia fara ritorno ? 
GORO. Ciascun Io brama. 

R. • Lo vedrete un giorno. {Oiiesi 

il mono delte eorriamuse che riducono gli ar^ 
menti ait ovile.) 
T. Ma il sol tramonta : è d* uopo 

Prepararsi a partir. 
CORO. Partir?... 

T. Sapete 

Che Tora si ayvicîna in cui si mostra 
Il tremendi» fatlasma. 
GORO. È yero, « T«rol 
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TOUS, (rnontrant Aminé,) Non, U voki. . 

R. Elle est charmante... très jolie..., je ne puis me ras- 
sasier de la regarder.. «; quel séduisant minois... Ah! Ton 
ne saurait imaginer l'effet que ses beaux yeux pioduisent 
sur mon cœur... Elle retrace à mes yeux une beauté ado- 
rable...; elle était aussi dans la fleur de l'âge. 

L. {à parL) Of) n'admire qu'elle. 

E. {dpart.) Ces complimeps la flattent. 

CHOEUR, {à part,) Les habitans des ?illes sont bien hon- 
nêtes et bien galans. 

E. Monsieur, vous connaissez ce pays, àcje qu'il parait ; 
tout-ù-rheure, vous avez paru en njconnaître l'aspect? 

R. J'y demeurai avec le maître du chAleau, dans mon 
jeune âge. 

T. Ahl ce bon seignenr est mort, il y a quatre ans. 

R, El j'en ai bien du regret, car il m'aimait comme son 
propre fîls. 

T. H en avait un; mais un jour, le jeune homme s'en- 
fuit du château, et depuis, son pauvre père n'en eut ja- 
naais de nouvelles. 

R. J'en apporte à ses parens, et de. très certaines..; il 
cxiî^te ! 

L. Et quand re viendra- t-il dans son pays natal? 
CHŒUR. Nous désirons tous de le revoir. 

R. Vous le reverrez, je vous l'assure. {On entend le son 
des musettes qui annoncent Cheurs de la rentrée des troupeaujp 
au bercail. ) 

T. Mais , le soleil se couche , il faut s'apprêter à 
partir. 

CHOEUR. A partir! 

T. Vous savez que l'heure approche où le terrible fan- 
tôme paraît. 

CHŒUR. C'est vrai, c'est vrai! 
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R. Quai fantasma f 

TUTTI. È un mistero... 

Un oggettod' orror! 
R. - FoUie. 

GORO. Chedilc? 

Se sapestc, signor?... 
R. Narratc. 

CORO. Uditc, 

CORO. 

A fosco cielo, a notte bruna, 
Alfioco raggio d'incerta luna, 
Col cupo suono di tu on lontano 
Dal colle al piano-un* ombra appar. 
In bianco avvolla-lenzuol cadente. 
Col crin disciolto con occhio ardente. 
Quai densa nebbia dal vcnto mossa, 
Avanza, ingrossa-immensa par! 
R. Ve la dîpinge , ve la figura 

La vostra cieca credulilà. 
TUTTI. Ah! non è fola, non è paura : 

Ciascua la vide : è verità. 
GOHO. Dovunque înollra a passo lento 
Silenzio régna che fa spavento ; 
Non spîra fiato ^ non move stelo ; 
Quasi per gelo-il rlo si sta. 
I cani stessi accoTacciati , 

Âbbassan gli occhi, non han latrati. 
Soltraltô^ tratto, da yal le fonda 
La Strige immonda — urlando va. 
R. S' io qui restassiy o tosto, o tardi, 

Verroi verdela , scoprir che fa. 
TUTTI. Dal ricercarla il ciel vi guardi ! 

Saria soverchia temerità. 
R. Basfa cosi. Ciascuno. 

Si attenga ai suo parer. Verra stagione 
Che di sifTatte larve 
Fia purgato il villa ggio. 
T. Il ciel lo voglia l 

Questo , signorc ; è unirersal desio. 
R. Ma del viaggio mio. 
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R. Quel fantôme? 

TOCS. C'est un mystère..., un objet d'horreur î... 
R. Ce sont des folies. 

CHOEUR. Que dites-Y ous?. . ail! seigneur y si vouâ sa- 
viez... 

R Instrui$ez-m3i... 
CHOKUR. Ecoutez! 

CHŒVR. 

Quand le ciel est courertde nuages, et qu'à traTcrs les 
sombres voiles de la nuit, la lune vacillante lance ses plus 
faibles rayons, pendant que le tonnerre gronde dans lo 
lointain , une ombre descend du coteau dans la plaine : 
enveloppée dans un linceul traînant, les cheveux épars, 
les yeux enflammés, pareille au brouillard épais que le 
vent agite, elle s'avance, elle s'élève et paraît d'iine taille 
gigantesque. 

R. C'est un rêve produit par voire aveugle crédulité. . 

TOUS. Hélas ! non , ce n'est point une vision enfantée 
parla frayeur..: tout le monde a vu le fantôme..: c'est 
Texactc vérité. 

CHOEUR* Partout où elle s'avance ù pas leots» il régne 
un silence effroyable; les zéphirs arrêtent leur souffle, 
les fleurs et le feuillage sont immobiles ; les ruisseaux sus- 
pendent leurs cours, comme dans le milieu de l'hiver; les 
dogues mêmes se tiennent cachés « baissent la tête et ces- 
sent d'aboyer 9 et l*on n'entend, de temps en temps, que 
les cris lugubres des oiseaux nocturnes. 

R. Si je restais ici^ tôt ou tard, en courant sur ses tra- 
ces, je découvrirais ce qu'elle est^ ce qu'elle fait. 

TOUS. Oh ! ciel , gardez-vous bien de la rechercher : ce 
serait une trop grande témérité. 

R. Il suffît : que chacun s'en tienne à ses idées :il vien- 
dra un temps où le village sera délivré de ces fantômes. 
T. Le ciel le yeuillel tout le monde le désire. 
n. Mais je voudrais bien me reposer do la fatigue du 
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Riposarmi vorrei, se mel concède 

La mia bella c cortesc albergatnce. 
TUTTI. Buon riposo, signor. 
CORO. Notle lelice. 

R. Âddio , gentil fanciulia, {Jd Amina.) 

Fino a domani, addio. . T' ami iiluo sposô 

Come amarti io saprei. 
IL. (con dis petto,) Nessun mi vincc 

In professarle amore. . . 
R. Felice te se ne posserli i) corc ! [Parte con Usa y 

il coro 8i disperde,) 

SCÈNA VU. 
ELVINO E AMINA. 

Ali. Elviuo!.. £ me tu lasci 

Senza un tenero addio ? 
fi. Dallo straniero 

Ben lenero Y avesti. 
AM. È ver ; cortesè, 

Grazïoso ei parlô. Da quel semblante 

Ottimo cor traspare... 
K, E cor d' amante. 

AM. Parli tu il vero , o scherzi ?. . . 

Quai sorge dubbio in te? 
E. T' infingi invan». 

El ti stringea la mano , 

Ei ti facea carezze... 
Ail. Ebben!... 

E, Diseare 

Non ti erah ebse ^ e ad ogni sua parola 

S* incontrarano i tuoi negli occhi snoi, 

Gioia ne avevi. 
AM. Ingrato ! c dir mel puoi ? 

Occhi non ho , ne core 

Fuor che per te. Non ti giurai mia fede? 

Non ho r annello tuo ? 
E. Si. 

Non t'adoro ? 
AM. Il mio ben non sei tu? 
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YOjage^ si toutefois , ma belle et geotille hôtesse me It 
permet. 

TOUS. Bonne nuit , monsieur. 

R. Charmante fille ^ .adieu! jusqu'à demain 5 adieu î 
{d Aminé.) Puisse votre époux vous aimer comme je vous 
aime. 

E. {(Tuncdr de dépit.) Ver sonn^nh saturait Faimer plus 
que moi. 

R. C^est bien heureux pour toi d'en posséder le co&ur. 
(// sorl avec Lise , tê chœur se disperse.) 

SCENE VU. 
EL VIN ET AMINE. 

AU. Elvin... et quoi!... tu me quittes sans me rien d<re. 

B. L'étranger t'a fait de bien tendres adieux. 

AM. C'est vrai, il m'a parlé bien gentiment; sa figure 
annonce qu'il a un très bon cœur. 

E. Oui y un cœur d'amoureux. 

AU. Dis-tu vrai ? ou plaisantes-tu? que signifient ces 
soupçons ? 

B. Il est inutile de feindre : il t'a serré la main , il t'a 
fait des cajoleries. 

AU. Après? 

B. Elles ne t'ont pas déplu , il s'en faut; à chacun de ses 
mots, tes regards se rencontraient avec les siens, tu en 
jouissais... 

AU. Ingrat! peux- tu me tenir un tel langage ? Je ne respire 
que pour toi...; je t'aime autant qu'on peut aimer..: et ne 
t'ai-jepas juré ma foi? ne m'as-tu pas donné ton anneau 
nuptial? 

E. Oui, 

AU. N'es-tu pas mon idole? ne suis-jc pas ta bien- 
aimée ? 
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K. 


Si... ma .. 


AM. 


Proserai... 
Sareétito g«ioso?.. 


K. 


Ahl fi^ losono... 


AM. 


Di chi? 


K, 


Dj tQtti. 


AU. 


lugiutto cor ! 


JL 


Perdono f — 




DDETTO. 



Son geloso del zefiro amante 

Ghe tî scherza col crine , col yelo ; 

Fin del sol che ti mira dal cielo, 
Fin del rivo che specchio ti fa. 

AM. Son, mio bene^ del ze6ro amante, 

Perché ad esso il tuo nome confîdo; 
Âmo il sol 9 perché teco il dîvido, 
Amo \i rio , perché V ooda tidà. 

B. Ah ! perdona ail' amor 3 il aospetto ! 

A M. Ah I per sempre sgombrarlo dèi tu. 

E. Si, per sempre. 

AM. Il prometti ? 

B- Il promette. 

A3. Mai piû dubbi ! timori mai piû. 

Ah costante nel tuo^ oel mio seno 

Sia la fede che amore avvalora ! 

£ sembiante a mattîno screno 

Per noi sempre la Yita sarù. 

Addio, car ! 
' a 

B* A me pensa. 

AM.. E tu ancora. 

A 2 Pur nel sonno il mio corti Tedrà. (Partono.) 
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1. Oui, mais... 

AM. Poursuis... serais- tu faloux? 

fi. Oui y je le suis. 

AM. De qui? 

K De tout le monde. 

Al^ Que tu es injuste ? 

B. Pardonne-moi. 

DUO. 

Je suis jaloux du zéphir amoureux qui Toltige autour 
de tes Toiles et de ta chevelure ; je suis jaloux même du 
soleil qui te regarde du^haut des cieux^ et du ruisseau qui 
te sert de miroir. 

Ail. Cher ami 9 faime le zéphir, parce que je lui confie 
mon amour; j*aime le soleil^ parce que je jouis avec toi 
de ses doux rayons; j'aime le ruisseau, parce qu'il te 
prête ses ondes. 

E. Ah t pardonne-moi les soupçons que Tamour ins- 
pire. 

AU. Âh! tu dois les bannir pour jamais de ton cœur. 

B. Oui, pour jamais. 

AH. Le promets-tu? 

B. Je le promets. 

ENSEMBLE, 

Plus de doutes, plus d'alarmes; que la confiance, qui 
alimente l'amour , ne cesse jamais de régner dans notre 
âme , et nous coulerons des jours aussi sereins que l'au- 
rore d'un beau jour.,., mon doux espoir, adieu! 

B. Songe toujours à moi. 

AU. Et toi, aussi. 

BNS. Nuit et jour tu seras ^HH^^^ à ma pensre. 

{Ils sorUni, ) 
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SCÈNA VIII. 

Stanza nelC osieria, Di fronte una gran finesira. Da un 
lato porta cC ingresso : dalC altro un gabineiio. Arvi un 
sofd e un tavoUno. 

RODOLFO, «W/LISA. 

R. Dayyer, non mi dispiace 

D' essermi qui fermato : il luogo è ameno , 
L' aria eccellente, gli uomini coitesi. 
Amabili le donne oltre ogni cofia. 
Quclla giOTine sposa 

È assai leggiadra... E quella cara ôstessa? 
Èun po' ritrosa, ma mi pi ace a nch* e9Sa. 
Eccola : aTanti, avanti , 
Mia bella albergatrice. 

t. Ad informarmi 

Yeniva io stessa se V appartamento 

Va a genio al sîgnor conte. 
l\. Al signor coate! 

(Diamin ! conoseiuto!) 
I.. Perdonate , 

Ma il sindaco lo accerta , e a faryi festa. 

Tutto il ¥illaggio aduna. 

10 ringrazio ibrtuna 

Che a me prima di tutti ha conceduto 

11 favor di ofiferirn il mio rispetlo. 
n. Nelle belle mi piace un altro aife.to. 

E tu sei bella, o Lisa , 

Bella davvero... 
L. Oh ! il signor conte scherza. 

H. N09 non ischerzo. Queâti i'urbi occhietti, 

Questo bocchin ridente, 

Quanti cori hasopresi e ammalîati? 
L. Non conosco fînora innamorati. 

II. Tu menti, obricconcella. 

Io ne conosco... 
L. {avvicinandoêi). Edè?. . 
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SCÈNE VllI. 

L$ théâtre représente unfi chambre de Caaberge, H y a en face 
une grande fenêtre ; tCan côté , la porte (Centrée , de CaU- 
tren un cabinet , unsopha et une table. 

RODOLPHE^ ensuite LISE. 

R Âh ! je ne suis pas fâché de m*être arrêté ici ; Tendroit 
est charmant^ Pair délicieux, les hommes sont affables , 
les femmes 9 on ne peut plus aimables... , k flaocée est 
très jolie...; et celte chère hôtesse?., elle est un peu sè- 
Tëre; mais, elle me plait aussi... La voilà!., approchez, 
ma belle bourg^eoise. 

L. Je Tiens m*in former en personne si l'appartement est 
du goût de M, le comte. 

R. De M. le comte! (étonné, dpart,) Diable! on m*a 
reconnu 9 à ce qu'il paraît. 

L. Pardonnez- moi 9 mais le syndic nous a tout dit, et 
les habitans du village Tont venir vous complimenter; je 
remercie le sort qui m'a procuré le bonheur d'être la 
pî'eïhîère 6 vous offrir l'hommage de mon respect, 

R. Je ne tienspua beaucoup au respect des jolies femmes, 
et vous. Lise, vous êtes vraiment charmante. ■ 

L. Oh ! monsieur le comte plaisante. 

R. Non, non, je ne plaisante pas... Ces petits jeux fri- 
pons, cette bouche riante et ces lèvres de rose .. combien 
de cœurs n'ont-ils pas déjà séduits i- enivrés! . 

L. Jusqu'à présent je n*aî pas eu d'amoureux. 

R. Petite friponne, vous mentez... j'en connais... 

L s'approchant) Quels 8ont<>ils ? 



II. Se quel foss' io, 

Che diresti, o cariaa?.. 
L. Io... che dire*? 

R. Si ; che diresti ta ? 

L. Nol credereiy 

In me non è beltà degna di tanto. .. 

Un inerito ho soltanto : 

Quello di un cor siocero. 
R. £ queslo è molto. 

Ma quai romore a»coUo ? {Odesi strepito dalla fi- 
nesira.) 
L. (Mal venga ail* importuno l 

n. Donde provien ? (Si spaianca la fîne$ira,) 

L. Che non mi vegga alcuoo. {Faggs 

nel gabimtOy e nella fretta^ perde il faizoUttOj 
Rodolfo Io raceogliey e io geita sul sofa.) 

SCENA IX. 

Compariêce AMINA : écopertadi una semplice fsesiâ bianca; 
e si vede alla finesira C estrimità deila scaiaper cuié saliia. 
Ella dorme ;i sonnambulaze s* avanza lentamente in mêtto 
alla stanza» 
R. Che yeggio ! saria questo 

Il notturno fantasma ? — Ah! non m' iogano... 
Quest' è la villanella 
Che dianzi agli occhi miei parye si bella. 
Ail. Elvino!.. Elvino!.. 
R. Dorme. 

AM. Nonrispondi? 
R< È sonnambula. 

kU. (consorrisoschertoso). Geloso. 

Saresii ancor dello straniero!.. ah parla !.. 
Sel tu geloso 'ancor ^ 

R> Degg* io destarlaf 

Alf . Ingrato 1 1' appressa. . . {Con pena,) 

Amo te solo 9 ilsai. 
R Destifi. 



Si 

R. Et, si c'était moi-même . que diriex-vous» ma belle 
eiifatitP 

L. Moi..., ce que je dirais? 

R. Oui , que dirais*tu ? 

L. Je ne le croirais pas... Je D*ai pas de charmes qui 
me rendent digne d*un si beau sort, et n'ai d'autre mérite 
que d'aToir un bon cœur. 

R. C'est beaucoup. . • mais qu*entends-)e ? {On enUndda 
kruit près de la fenêtre. ) ' 

L. {à part, ) Que le diable emporte les^ importuns. 

R. D'où vient ce bruit? (On ouvre (a fenêtre,) 

L. {dpart.) Je ne Teux pas qu'on me voie ici. (Elle se 
sauve dans le cabinet , et en fuyant tedsse tomber son petit 
êehall; Rodolphe le ramasse et le pose sur Usopha.) 



SCENE IX. 



AMINE parait, vêtue (tune simple raie blanche; onaper^ 
f.oit pris de la fenêtre Céchelle par laquelle elle est montée. 
Elle dort , elle est somnambule et s*avanceau milieu de la &cine 

R. Que Tois-je? serait-ce le fantôme nocturne? Ahl je 
ne me trompe pas... , c*es< la villageoise qui tout^à-l'heu- 
re m'a paru si jolie. 

AM. Elvinl.. Elvin!.. 

R, Elle dort. 

KM Tune réponds pas? 

R. Elle est somnambule. 

Ma {souriant gracieusement,) Serais-tu encore jaloux de 
l'étranger ? ah ! parle , en es-tu encore jaloux ? 

R. Faut-il la réveiller?*.. 

SM. {d'un air affligé.) Ingrat! approche, je n'aime qa« 
toi... tu le saisbieÂ. 

R. Réveillons^la. 
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Ail . {tênerd). Preodi. . . 

La man ti stendo... un bacio imprimi in cssa, 
Pegno di pace. 
R. Ah! non 9i desti... Alcuno 

A turbarmi non yenga iii tal momento. (f^a a 
chiudere lafinestra:) 
L. Amina! {affacciandohi dat gabineiio.) — tradi tri- 

ce I {Parie non vedaia,) 

h. Oh ciel che tento ? {Percorrere ad Ami,) 

( Brève sUenzio, Amina sogna il momento 
delta eerimonia.) 

FINALE. 

kUf Oh ! corne lieto é il popolo 

Che al tempio oe fa scorta t 
R. In sogno ancor quell' anima 

£ nel suo bene assorta. 
Alf . Ardon le sacre tede. 

R. Essa air oltar si crede. 

AM. O madré mia , m'aîta : 

Non mi sostiene il pièl 
R. No , non sarai tradita « 

Aima gentil , da me. {Amina alza ta dêsira 
came te fosse ait aiiarei) 
hUm Cielo f al mio sposo io giuro 

. £terna feile e amorë I 
R. Giglio innocente epuro 9 

Conserva il tuo candbre 1 
AM. Elvino l... A16n sei mio. 

R. Fuggasi. 

AM . Tua son io. 

Abbracciami — Oh! contento 
Che non si puo spiegar ! 
R. (si ferma ; indi risotuto'), 

. Ah y se più r.esto^ ip senK) 

La mia virtû mancar. [Va per useire dalla 
porta : ode rumoredi génie; parie per ta fi-- 
nestra donde é venuta Amina, la chiudê, 
Ella, sempre dormendo^si eorica sut sofd.) 



Si 

Alf/ {avêc tendresse.) Prends..., Toici ma main... , em- 
brasse-la , et que ce soit le gage de la paix. 

R. Noo 9 non il ne faut pas la réveiller. . : ah ! |e ne tou- 
drais pas qu'on yfnl me troubler dans ce momenl... (// 
ferme la fenêtre.) 

L. (paraissant d ia porte du cabinet,) Âmine... oh la per- 
fide ! \EUe êê retire sans qtCon i*aii aperçue^) 

R. Oh ! ciel j que yaîs-je faire ? Prit d s* approcher d^ Ami- 
né, Après une petite pause , Amine rive te moment de la céré" 
monienuptiale. 



FINAL. 



AU. Quel doux instant ! le peuple qui nous suit au 
temple est au comble de la joie ! 

R. Blême en rêrant, elle ne songe quVi son bonheur. 

AM. Les flambeaux sacrés sont allumés. 

R. Elle se croit à Paulel. 

AM. ma mërel souttons-moi... ; mes pas chancellent. 

R. Ame innocente et pure« non, non, je ne te trahirai 
pas... {Amine livela main, comme si elle était devant Cautel.) 

AM. O ciel 1 je jure à mon époux , amour et foi éternelle. 

R. Simple et charmante fleur, conseryc à jamais ta pu- 
reté. 

AM. EWin !.. enfin , tu es à moi. 

R. Fuyons!.. 

AM. Je suis à toi... , embrasse-moi... ô joie inexprima- 
ble! 

R. (s^ arrêtant d^ abord j ensuite d^un air résolu.) Ahl si je 
reste encore, je ne réponds plus de moi.. , ma vertu chan- 
celle... ( Il veut sortir par la porte , maïs il entend du bruit ^ 
et sort par la fenitre <toà Amine est venue ^ et la ferme, La 
Somnambule est toujours endormie et se eottche sur le sopha.) 
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SCENA X. 

GOHTADini D' AMÉO | SÉSSf^ 5)\ttfA^Ï, kt l^tfiSStO 
CORO [di deniro). 

Oss«rtAia : l* usôio è aperto* 

Senza 8tref ilo'in«i(riaflM( {Fu9r4i) 

Tutto tace : ei ^orri^e o^rla* 
. Lo destistmo , o opî (ktôtiamq ?.. 

Perché no? ci vuol coraggio : ^ • 

Presontarsi, o uscirdi quÂ. 
Deir ossequio del \illaggio 

Mal conteiito ei non sara. (Si avvicinano.) 
Âvanziam — Ve' Te! niirate, 

À dormir cola si è tnesso. 

Appressiamoci — Ah!., fermate i {Si accor- 
gono dlAmina^ e tornano indietro,) 

Noa è désso » non è dèseo. 

Al vestito, alla figurai 

È una donna.41. donnai bU 
È bizzarra Tavrentura. [Repnmtndole ri$a,) 
Corne enlro ? che mai fa qui ? 

SCEKA II. 

TBRËS A , ELVINO , L tSA ft DBttl. 

K. È tnensdgna. fJ[)« /o///awo.) 

<!!0R0- Àtcun s*appressa. 

L. Mira, e credi a^li occhi Umh. (M4UiiV4ndm 

Amina. ) 

B. Cielo ! Amina ! 

GÔRO. Âmina! dessa! {Amina si $4^ 

glia al romore,) 

AM. Dore son ? chi sietç vol ? ' 

Ah fmk) beixe! 
B. TjvaditriceJ , 

AM. ■ lo!.,^ • \ • ' •■ '»-»•. • 

B. Ti scosta. 



SCENE X. 

Villageois, Villa6ëois«s, Sthdigs, st ALEXIS. 

CHOEUR, {dans lacovdisu.) 

Regardes*..., la porte «»t autertè , atançoos, sans faire 
de bruit...; le plus profond silenee règne eoces lieux, sans 
doutv il dort...; faut- il 1;^ reTeillor ? otkiou iloiiPet, pour- 
quoi pas? un peu de courage..: nous devons nous présen- 
ter devant lui , pu nous en aller : il ne dédaignera pas les 
hommages de toute la commune. {ll$ s'approchent,) Avan- 
çons... que vois-Je? regardez, il est couché sur le sopha.. . 
ap|»rochons-nous... ; ô ciel!.. , arrêtez!.. (Us voyeni Ami- 
né et reculent,) Ce n'est pas lui... , ce n'est pas lui... ; cet- 
te robe... , celte figure .. , c'est une femme... , oui, oui, 
c'est une femme.., (SUffcrçant 4e ne pa rire.) L'aventure 
est bizarre ! conunent est-eUe eatrée? que fait-elle ici? 

SCENE XL 

THÉRÈSE, ELVIN , LISE, 1ITI.BS MÉQÈDBNft. 

EL. (à la cantonade,) C^B^i un mensonge. 
CllGEUR. Quelqu'un s'approche« 

L, {monirunt ÀnwM d Elvin*) Regarde, et doute , si tu 
peux* . 

EL. Oh! ciel. Aminé! 

CHOEUR. C'est elle! oui. {Le bruU réteill» Àmine.) 

AH. Où suis-je? qui êtes-vo«a? éhl mon bienr^iifté! 

EL. Perfide !.. - 

AU. Jdoi! 

EL. iloigne-toi! 



AM. Ohl meinfdice! 

Chemaifeci? 

5- E ao€or lo chiddi?.. 

CORO. Dove sei tu ben lo Tedi. 

AM. Quil.. pecchèi^.. chi mi^v' ka spinta?.. 

E. Il tuo core ingannator. 

AU. {Cûrre neiU braecia di sua madré : qwesia n câpre 
il voUo coiie matiL) 
Madré f ok 1 inadre! 
COAO. AkseiconTinta... 

R Va, spergîura!.. 

Alt. O mio dolor ! 

TUTTL 
AM. D'anpensiero, d'un accento 

Rea non son , ne il fui giammai. 

Ak ! se fede in me non bai , 

Mal rispondi a tanto amor. 
R. Yoglia il ciel cbe il duol ch*io sento 

Tu pro\ar non debba mai ! 

Ah 1 ti dica s*io t'amai 

Questo pianto del mio cor. 
GORO. Il tso nero tradimento 

È palese ^ è chiaro assai. 
T. Debl l' udite un sol momento : 

Il rigore eccede ornai. 
CORO e AL. In quai cor fidar piu mai , 

Se quel cor fu menlitor ? In îfuêsio frat'" 
tempo y Te^esa ha raccoUo sur sofa il fazzo^ 
letto di Lisa, e lo ha postoal coUo di Jmlha.) 
B. ' Non più nozze : al nuovo amante , 

Sconoscente^ io t' abbandono. 

ïtTfi. Non più Doeze. 

AM. Oh I crudo istante I 

Deh!.. m' udite. .. io rea non sono. 
S. Togli a me la tua presenza : 

La tua voce orror mi fa. . 
AH. -Nume amico ail* innocenza , 

S vêla la verîtà. 



37 
Ail. Ohl douleur... quai-je donc fait 1 
EL. Et tu oses le demander? 
CHOEUR, {à Àmine.) Vous Toyei où tous êtes... 

AM. Moi! en ces lieux!., mais comment? qui m'y a en- 
traînée ? 

E. Ton cœur coupable. 

AM. {EiU sUlance dans les btas de sa tnére, qui se couvre 
U visage mec ses mains.) fila mère !• • ma mère I. . 

CHOKUII. La faute est évidente. 

EL. (d ^min«.) Parjure! laîsse-moi... 

Alf . O désespoir funeste ! 

ENSEMBLE. 

Alf. Je ne suis p-ns coupable. . . je n*ai rien à me repro- 
cher» pas une pensée, pas un mot«.. (à Eitin.) Aht si tu 
n'a pas de confiance en uioi < tu réponds bien mal à Tezcès 
de mon amour. 

EL. Veuille le ciel, que tu n'éproures jamais le tour- 
ment qui m'accable I hélas ! que ma peine et mes larmes 
te prouvent combien je t'aimais. 

GHOKUR. Ta noire trahison n'est que trop arérée. 

T. Ah ! quel excès de rigueur ; daignez au moins l'é- 
couter. 

ALEXIS ET LE GHOKUR. A qui osera-t-on se fier, si elle a 
pu le tromper? [Thérèse prend sur iesopha le schall de Lise^ 
et le place sur le cou d* Aminé,) 

EL. Nos nœuds sont brisés.., je te cède ù ton nouvel 
amoureux. 

TOUS. Plus de mariage. 

AH. O moment trop cruel! de grâce, écoutez-moi ..; je 
ns suis pas coupable. 

EL. Ah! fuis ma présence ; ton aspect, ta ?oix.., tout 
me fait horreur!.. 

An. O Dieu, protecteui de l'innocence , daigne dévoi- 
ler la vérité! 



TUTTI. 

KM. td B. Non è qiiMlay îng^raAo eoTre^ 

Non è questa la merceck 

Ch* io sperai pèr tahto amore , 

Che aspettai per tenta fe^®.... 

Ah! m' hai tolta iû un irlômenïcv 

Ogni ^enie di contfento. . . 

Ah! penosa iriiiiembranïft 

Sol di te mi restera. 
L. HL. COR. Non pîû nozze, non più iaienç : 

SpFezzo 9 înfamia a ieiconTifiOi^i 

Di noi tutti ail' odio eterno, 

Al rossor la rea Tivrà. 
K, Ah ! se alcun non ti sostiene , 

Se favor nessun t' ottiene, 
, Sventnrata, ilseninaterno 

Chineo .a te non re»tçià. {TuiU escono, mi- 
nacciando Àmina : ellacadefra U brçmia di Te- 
rt$a^) Cala il Sipario. 



FISK DIlU/, A'FTO ^JMM^ 



ENSEMBLE. 

AU. EL. Cœur ingrat! ce n^est pas là Fa récompense que 
mon amour et ma foi m'avaient l'ait espérer... Ah! tu me 
ravis dans uq instant tout espoir de boobeor, et il ne m'en 
restera qu*tin trop pénible souvcniir. 

L. , AL. 9 ET LE CHOEUR. Plus de fête 9 plus d'hyménée, 
elle ne mérite que le mépris et l'infamie; elle est vouée 
pour toujours ù Topprobre, à la honte, et nous ne cesse* 
rons jamais de la haïr, 

T. Âh I si tout le moîid^t^ rofieUfse et t'abandonne à ton 
malheur 9 le sein maternel ne te sera jamais fermé. [Tous 
sortent y en menaçant Jmine, qui tombe dans tes bras de 
Thérèse; on bum^ ^ t^le.) , 



VIE! DV FRftMtttA ACtt. 



w 



SCBNÀ PRIMA. 

Ombrosa falietta fra il riliaf(gio e it eétUllo. 
CORO DI GONTÀDIHI B GOlf^ADlHI. 

TUTTI. 

Qui la selva è più folta ed ombrosa. 
Qui posiamo , yicini al ruscello. 
Lunga aucora, scoscesa 9 sassosa 
Ë la via che conduce al Caatcllo. 
Sempre tempo per giungere ayremo, 
Pria che sorga dal letto il signor. 

Riflettîant — Quando giunti saremo , 
Che direm p«r toccare il suo cuor? 

Eccellenza!.. direm c6q coraggio... 
Signer conte... la povera Amina 
Era dianzi V onor del villaggio , 
Il desio d* ogni yilia yicina... 
In un tratto, è troyata dormente 
Nella stanza che yoi ricettô... 

Difendetela, s* ella è innocente, 
Aiutatela, s' ella fallô. 

A tai detti, a si£fatti argomenti... 
£i si mostra commosso , conyinto : 
Noi preghiamo; insistiam riyerenti... 
£i ci affida 9 ei promette, abbiam yinto. 
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amm mws(is>. 



SCENE I. 



Le théâtre représente iio joli petit vatlon ûtaé cotre lo viiUge et le 
château. 



VILLAGEOIS BT VILLAGEOISES. 

CffœUR, 

Ici la forêt est plus épaisse et plus sombre , reposoiis- 
noas près du ruisseau...; nous voilà encore bien éloigoés 
du château , et le chemin est très raboteux et fort mau- 
vais; nons arriverons toujours asset à temps pour assister 
au lever du Seigneur. Arrêtons-nous quelques instans et 
réfléchissons...; que lui dirons-nous quand nous serons 
âhrrivéSf qui puisse toucher son cœur ? Excellencel dirons- 
nous avec courage.., lùonsieur le comte.., la pauvre 
Aminé était naguère l'honneur du village..; les habitants 
des alentours admiraient ses vertus.., on la trouve un jour 
endormie dans la chambre où vous logiez, et l'on ne sait 
pas comment... Ahl monsieur, prenez sa défense, si elle 
est innocente, et si elle a commis une faute, ne l'aban- 
donnez pas et daignez lui accorder votre appui..; ces ré- 
flexions, ces instances.., le persuadent ., le touchent.., 
nous prions.., nou» insistons.., avec un ton très respec- 
tueux.., il nous rassure.., il promet.., nous avons gagné 
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Consolàti al villaggio tornianio : 
fn due passi, in due saltisiam quj. 
Alla prova ! . . Da bravi ! partiatno . . . 
La meschina protetta sarà. {Partono,) 

SCENA IL 
âMINà r teresa. 

AM. Regg;imi, o buona madré, a mio sostegno 
Sola rimani tu. 

T. Fa core. Il conte 

Dalle lagrinie tue sarà commosso. 
Andiamo 

AM. Ah ! no. . non posso : 

Il cormi ilianca e il pic-Vedi?-8îaii%noi > 

Presso il poder d*Elyîuo. - Oh! quante volte 
Sedemmo insiem di questi fag;gi ail' ombra, 
AI mormorar del rio ! - L* aura che spîra 
De' giurainenti iiostri ancorisnona... 
Gli obliô quel crudele ! ei m* abbandona f 

T. Esser non puote , il credi , 

Ch' ei più non t*amî. Àfllitto è forse anch' esso, 
Afilitto al par di te... Miralo : ei Tieoe 
Solitârioe pensQ6o,.» 

AM. A lui mi «scondi .. rimencâ' non osa. 
SGENAIII. 

• ELMfiO y e dette in disparig, 

ARIA. 

U. Xûttô è siolto. Oh di funesto ! ; 

Più pér me non v* ha conforto. 
Il mio corper sempre è morto 
. Alla gioîa ed ail' amor. 
/LM. . Vedi, madré... è aiHitto o mestç^,. 

Fprse, ah! forse ei m' ama aacor. . . ,, 

(Amina si axiviùna» EgU si samU.^ itupêée, 
4 anuureni€ iê dice.y 
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notre cause.. 9 nous sommes consens , et nous retournons 
au yillag'e..; non» airrÎTons biemdt ici..; essayons.., cou- 
rage ! que la malheureuse ne soit pas abandonnée à son dé- 
sespoir (lu iortmiL) 

SCENE 11. 
AMINE ET THÉRÈSE. 

AM. Soutiens moi 9 ma bonne mère..., tu es mon uni- 
que espoir !.. 

T. Ne te désole pas. ., tes larmes attendriront monsieur lo 
comte.., allons. 

AM. Hélast non..., je n'en ai pas le courage.., mes pas 
chancellent...., regarde..., nous sommes pi es de la fer- 
me d*Ël?in... Oh! combien de fois nous nous sommes as- 
sis sous Tombrage de ces hêtres..., près du ruisseau qui 
murmure..: le zéphir qui agite le feuillage , redit encore 
nos sermens.«; le cruel les a oubliés.., il m'abandonne!... 

T. Non, npn.«, erois-moi, il n*cst pas possible qu'il ne 
t*aimeplu3. ., il est peut-être ^u^i malheureux que toi.., 
regarde. ., il ^ l'air rêveury attristé. 

hM^\ hkl .«aetiûinfrnQtt» à 6e9 jqux». . , jfe n'ose pas 
rester. 



SCÈNE III. 

EL VIN, BT LES PRÉGÉPENS, dC écart, 

AIR. 

s. C'en est fait!.. m#9 ocBuds sont brisés!., ô jour fu- 
neste, )e n'ai plus d'espoir.. , mon cceur est fermé pour 
jamais à la joie et' à l'amour. 

Alf. Tuleyoîs, ma mère..^ii est triste, affligé. ; ah! 
peut-être il m'aime encore... (Aminé s'approche; Elriit 
fait un mcuvement , la toit et lui dit avtc amertume :) 
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B. Pasci il guardo , e appaga 1' akna 

Dell' eccef 80 de' miei mati : 
Il più triste de mortali 
Sono , o cruda , e il son per te. 

A M. M' odi^ Elrino... EWin ti calma... 

Golpa alcuna in me non è. 
Foci iontane. 
Viva il conte ! 

B. Il conte! {Pir uscire,) 

AM. et T. Ah ! resta. 

£. No : si fiigga. 



SCÊNA iV. 



CORO E DBTTI. 

CORO. Buonc nuoye ! 

Dice il conte ch' elia h onesta , 
Ghe è innocente ; e a noi già moTe. ' 
E. Egli! oh! rabbia. 

TUTTI. Ah f plaça l' ira. .. 

B. V ira mia più fren non ha. {Lé togU$ V^ antiêllo.) 

Ail. Il mio anneilo f .. oh ! madré I {Si abandonna fra 

le braccia di Teresa.) 
T. e CORO (ad Eltino). Mira !.. 

A tal colpo morirà. (Brève siienzio, Elvino si 
oppressa ad A mina ùvamente commosso,) 
E. Ah! perche Bonposso odiarli, 

Infedel, com* io vorrei! 
Ah ! del tutto ancor non sei 
Canecllata dal mio cor. 
Pussa un altro, ah ! possa amarti 
Quai t' amo quest infelice ! 
Altro YOto, o traditricey 
Non temer dal mio dolor. 

T. e CORO. Ah! crudel^priadi lasciarla, 

Vedi il conte ^ al conte parla. 
Ei di rendere è capace* 
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E. Reg^arde-moi.., cruelle! réjouis-toi de l'excès de mes 
maux..; je suis, grâce à toi, le plus malheureux de tous 
les hommes. 

AH. Elyin, écoute-moi..; cher Elrin , bannis tes soup- 
çons.., je t'assure que je ne suis pas coupable. 

(On entend des voix lointaines qui i"* écrient.) 

Yif e monsieur le Comte I 

B. monsieur le comte 1 [Prêta sortir.) 

AH. T. {à Eivin.) De grâce, reste. 

E. Non, non ., fuyons. 



SCBNE IV. 
LE GHCEUa» ET LES HÂHES. 



GPOECR. Bonnes nouvelles ! monsieur le comte assure 
qu'on ne peut rien loi reprocher, qu'elle est innocente..; 
il Ta Tenir luirmême... 

B. Lui ! 6 rage ! 

TOUS. O ciel! appaise ta colère. 

B. Je ne puis plus contenir ma fureur! (// arrache Van^ 
neau naptitUda doigt d^ Aminé.) 

AH. Mon anneau ! ah ! ma mère I [Elle tombe dans les 
bras de Thérèse. ) 

T. ET LE CHOEUR, {d Elvin.) Regarde! ce coup lui coû- 
tera la Tie ! {Après une petite pause . Elvin , très emuj s^ap^ 
proche d* Aminé.) 

B. Infidèle ! ah ! pourquoi ne puis-je pas te haïr comme 
je TOudraisP hélas! ton image n'est pas entièrement e£facée 
de mon cœur. Ah ! puisse un autre t'aimer comme je 
t'aime... Ingrate!... voilà mon Tœu...et toute ma Ten- 
geance. 

T. ET LE CHOEUR. Ah! cruel!., avant de la quitter, 
Toyez monsieur le comte, parlez-lui , îî peut tous rendre 
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A te pace-a lei V onor, (Eivino parti ^U- 
peralo ; Terasa tragge seco Amina da utC allra 
parte. 

SCENA V. 

Villaggio; ÎQ fondoal teatro si scoégéilaafiUéo'diTerei», mi/tor- 
rente ne fa girar« Ja rupta. , 

LISA seguhdia da A'LESSÏO. 

L Lasciami : avercompreso 

Assai dovrcsli che mi sei nojoso. 
A. - Non isperarche sposo 

£lvin ti sia : deU* onestà d' A mina 

Sarà convinto in brève, e allora... 
L. £ allora 

Tu mi sarâi piÛ rincrescioso ancor». 
AL. Deh! Lisa, per pietà. .cambia consiglio. 

Non mi Irattar cosi. Che l'ar d' un uomo 

Gh€ ti sposa soUaiUo per dispetto f 
L. Mi è piû caro d' un scioeco , io tel* ho detto* 

AL. No 9 non lo spo^e^ai . porrè sossopra 

Tuttû 'A villag:gio : in\ochei6 del conte 

L' aulorità, pria ch' io sopporti in pace 

D' esser da le schernito in questa guisa. 
Voci di deniro^ 

Lisa è U sposa... 
A 2. Che^.. 

VOCI {di deniro.) La sposa è Lisa. - 



SCENA VI. 

CONTADINI, COUTADINB B DBTTI. 

CORO. 

A rallegrarci conte ?eniamo , 
Di tuafortunaci conspUaixio. 
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le repos , et satirer l'honneur d'AmiiK. (£lnn , désespère , 
itorl; Thérèse emmène •Amitu avec eile, du. côté opposé.) 



SCÈNE V. 



Le théâtre représente an village ; on aperçoit au foaJ de la seêne le 
ujoiilin (le Thérèse : un torrent en fait mouvok les roues. 



LIS£,«ttivi^^*ALEXIS. 

L. (d Alexis ) Laisse-raoi; tu devrais, it tne semble, 
avoir déjà compris que tu m'ennuies. 

AL. N'eâpèrepîiS qu'Elvin devienne ton époux; bientôt 
il sera convaincu deÎMnnocence d'Aminé, tt alors... 

L. Et alors , tu me déplairas bien davantage. 

AL. Ah ! Lise , de grâce change d'avis ; ne me traite pas 
aussi durement...; que ferais-itu d*ua homme qui ne t*c- 
pouserait que par dépit? 

L. Je Taiiiierais encore mieux qu'un sot « jeté l'ai déjà 
dit. 

AL. Non, non, tu ^e.l'4pou9efas pas. J'ameuterai tout 
le village, j'aurai recours à l'autorité de monsieur le 
comte, plutôt que de souffrir que tu me méprises de la 
sorte. 

VOIX, {ilans la coulisse^) Oe$t Lise qui est la fiancée! 

L., AL. Comment? 

VOIX, (dans la cotdissc) C'est Lise qui va se marier* 



SCEaNE VI. 
VILLAGEOIS, VILLAGEOISES. 

CHOEUR. 

Nous venons tous vous féliciter, nous s<mimes charmés 
de votre bonheur : bientôt Elvin vou» épouset^â à la place 
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A te fra poco-dMoiina in loco, 
La man di sposo EInn darà. 
La bella scelta a tutti è cara ; 
Gîascuo ti loda^ tî esalta a gara : 
A farti /esta-ciascun si appresta , 
Ognun tî prega prosperità. 

L. DeUieti augurj a toî son grata ; 

Con gioia io Teggo cbe sono amata : 
E la memoria del rostro amore 
Giammai dalcore non mi uscirù. 
Deh ! tutti , in si bel giorno 
Vi raccogliete a me d'intorno. 
Con Toi divisa -yorebbe Lisa 
La sua suprema félicita. 

AL. (Quai uom da tuono-^colpito io sono 

Parole il labbro troTar non sa.) 



SCÈNA VII. 



ELYmO h dêttL 



L. E fia pur Tero , EWino» 

Che alfin dell'àmor tuo degna mi trovi if 
B. Si 9 Lisa. Si rinnovi 

Il bel nodo di pria : l'averlo sciolto 

Ferdona a un cor sedutto 

Da mentita Yirtu. 
L. Perdono tutto. 

Ora che a me ritorni 

Più non paaso al passa to : altro non veggo 

Che il ridente aryenir che alfin mi aspetta. 
£. Vieni : tu^ mia diletta, 

Mia compagna sarai. La sacra pompa 

Già nel tempio si appresta. 

Non si ritardi. 
TDTTI. Andiam. 
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I 

d'Aminé. Nous sommes enchantés de cet heureux choix. 
Chacun tous Ique et tous honore..., chacun s'apprête 6 
TOUS fêter ) et tous souhaite tous les biens imaginables. 
L. Je TOUS remercie de tos tendres vœux; je vois aTec 
plaisir que je suis aimée , et le souvenir (}e TOtre amitié ne 
sortira jamais de mon cœur. Ah! Tene^ tous tous rassem- 
bler autour de moi, dans ce beau jour...; Lise Toudrait 
pouyoir partager aTec tous son suprême bonheur. 

^L. {dpart.) Je ressemble à celui que la foudre Tient de 
frapper; je ne puis exprimer ce que j'éprouve. 



SCÈNE VJI. 



ELVIN^ ET LBS PaiCÉOBNS. 



L. Est-il Trai, mon cher Elvin, que tous me trouTes 
enfin digne de Totre amour? 

B. Oui, Lise... HatonS'UOus de renonTcIer nos premiers 
liens..; pardonnez-moi de les avoir brisés et de m'être 
laissé séduire par les attraits d'une Tertu simulée. 

L. Je pardonne tout...; tu reTiens à moi, je ne songe 
plus au passé, et ne m'occupe plus que de notre riant 
avenir. 

^ B. Viens! lu Tas dcTenir ma compagne chérie.. ; déjà 
l'on apprête dans le temple la cérémonie sacrée. Ne tar- 
dons pa.<9. 

TOUS. Parlons. 
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SCÈNA VIII. 



RODOLFO e detii. 



L. 
AL. 
R. 
E. 



Ëlvino > «rresta. 

(11 conte!; 

(A tempo giunge.) 
Ovet'affreiti? 
' M tempio. 

Odimi prima. 
Degnad' amor, di stima 
È Amina ancor : io délia sua virtute , 
Corne de pregi suoi, 
Mallevador esser ti voglio. 

Voi! 

QVmTETTO. 

Signor conte, agli occhi miei 
Negar fede non poss' io. 
Ingannato , illuso sei : 
Io ne impegno Y onor mio. 
Nella stanza a Toi serbata 
Non la vidi addormentata ? 
Lavedesti. Amina cH'cra... 
Ma svehliala non vi entrô. 
Cotne dunque ? in quai maniera? 
Tutti udite. 

Udiamo un po* 
VMian certuni che dôrmiendo 
Vanno inlorno come desti. 
FaTellando , rispondendo , 
Corne vengono richiesti. 
E chiamati son sonnambuli 
Dair andare e dal dornnir. 
TUTTI. E fia vero ? — E fia possîbilc ? 
ROD. Un par mio non pu6 mentir. 

ELV. No, non fia : tli taî pretesti 



E. 



n. 



R 

TUTTI. 
R. 

GORO. 
•R. 
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SCÈNE VIII. 



RODOLPHE; BT Lvs mêmb$. 



A. Ëlvin, arrêtez! 

L. {4 part,) Monsieur le comte!.. 

Al., {à part,) Il arrive à temps. 

R. (à Elvin,) Où courez-vous P 

E. Au temple. 

R. Ecoutez-moi, auparavant... àmine mérite encore 
votre amour et votre estime : je vous suis garant de sa 
vertu et de son innocence. 

B. Vous, monsieur!!! 



QUmTETTO. 

E. Monsieur le comte, il m'est impossible de doute, de 
mes yeux. 

R. Vous êtes dans l'erreur..., îe vous le jure sur mon 
honneur, * 

E. Ne l'ai-je pas vue endormie dans votre apparte- 
ment ? 

B. Oui, vous l'avez vue; c'était bien Aminé, mais elle 
y est entrée endormie... 

TOUS. Comment donc ? de quelle manière ? 

R. Ecoutez tous. 

CHOEUR. Ecoutons. 

R. II y a des individus qui marchent endormant, comme 
s'ils étaient réveillés, parlatit, répondant aux qnestirns 
qu'on leur adresse, et on les appelle des somnambules. 

TOes. Serait-il vrai? est-il possible ? , 

R. Apprenez qu'un homme de mon rang ne sait pa» 
mentir. 
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La cagione appien si Tcde P 
R. Sciagurato ! e tu potresti 

Dubitar délia mia fede? 
B. Vienî Lisdi, (Sema badare a Rodôlfo.) 

L. Andiamo. 

GORO. Andiamo. 

A tai foie non crediamo. 

Un che dorme e che cammina ! 

No^ non è ; non si pu6 dar. 

SCÈNA IX, 

TËRESA E DETTI. 

T. Piano , amici : non gridate : 

Dorme al6n la stanca Amina : 
Ne ha bisogno , poyerîna 9 
Dopo tanto 1 agrimar. 
TUTTI. Si , tacciamo — noi dobbîamo 

I suoi sonni rispettar. {per uscire.) 

T. Lisa!.. Elvino!.. che vegg'io? 

DoTeaodate in questa guisa? 
L. A sposarci. 

T. Voi ! gran Dio ! 

£ lasposa .. è Lisa? 
E. Ë Lisa. 

L. ^ E lo merto : io noa fui colta 

Sola mai , di notte in rolta > 
Né trovata io fui riochiusa 
Neila stanza di un signore. 
T. Menzognera! a questa accusa 

Piû non freno il mio furor ! 
Questo Tel fu rinyenuto 
Nella stanza del signore. 
rVTTi, Di chi è mai ? chi Tba perduto ? 

T. Velo dica ilsuo rossore {Accennmdo Lùa,) 

T01TI. Lisa I {Elvino lascia la mano di Lisa morUfi- 

cato.) 
T. Lisa. Il signor Conte 

Mi smentisca se lo pu6. 



55 

fi. Non , non , cela ne peut pas être ; on voit clairement 
quel est le motif de cette fable. 

a. Malheureux! oserais-tu douter de ma bonne foi ? 

IR. (sans prendre garde d Rodolphe.) Viens, Lise, suis- 
moi. 

L. Allons. 

CHOEUR, Allons.., nous ne croyons pas à ces contes... 
Une personne qui dort et qui marche!., non, non, cela 
n'est pas, et ne peut pas être. 



SCENE IX. 



THÉaÈSE, ET LES MÊMES. 



T. Doucement, mes amis..., ne faites pas de bruit..., 
ma chère Aminé s'est en6n endormie...; elle en a bien be- 
soin, la malheureuse , après avoir tant pleuré... 

TOUS. Oui, taisons-nous... lespectons son sommeiL.. 

(Prêts à sortir.) 

T. Lise! Ëlrin!.. que yois-je? où allez-Tousdonc? 

L. Nous allons nous marier. 

T. (à Elvin.) \0us.9 grand Dieu! tous allez épouser 
Lise? 

E. Oui, Lise. 

L. £t je le mérite.., car, on ne m'a jamais vue courir 
seule la nuit; jamais on ne m'a trouvée enfermée dans la 
chambre à coucher d'un monsieur... 

T. Vilaine menteuse! ah! cette calomnie excite ma fu- 
reur... Ou a trouvé ce schall dans la chambre de monsei- 
gneur. 

TOUS. A qui est-il? qui l'a perdu? 

T. (montrant Lise.) Sa honte vous ledit assez. 

TOUS. Lise! (Elvin, interdit y quittte la main de Lise.) 

T. Oui , elle-même... ; que monsieur 1c comte me donne 
un démenti, s'il le peut. 
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L. (lo non ç$o alzar la froute!) 

TUTTI. (Che penser, che dir non so. 

TUTTI (a parte.) 
E. Lisa ! mendaceanch'essa! 

Rea dciristesso errore ! 
Spcnto è ncl mondo amoro , 
Più fè, più onor non V ha. 
L. Cielo ! a tal colpo oppressa 

Voce non troTO , e tremo, 
Quanto al mio scorno estremo. 
La mia rival godrà ! . 
T., R. In quella fronte impressa 

Ghiara è la colpa e^certa. 
Soffra : pietà non merta 
Ghi altrui neg6 pietà. 
E la modestia istessa 
Ella sembrô in persoua ! 
Vedi la baccheltona! 
Pianga, che ben le sta. 
B. Signor ? che creder deggio ? 

Ânch'ella mi tradil 
R. Quel ch' io ne pensî 

Ijklanifestar non t6. Sol ti ripeto. 
Sol ti sostengo, che innocente ë A mina, 
Che la stessa virlute offendi in essa. 
E. Chi fia che il prori ? 

ROD. Ghi? — Mira : ella stessa. 



SCENA ULTIMA. 



Vedesi A M IN A a^cir^ da una finestra delmalinô : ella pM- 
seggia; dormendo y sulC orlo det ieito : sottodi Ui la raoia 
del muUno y che girà veiocemente * minarcia di frangeHa se 
pone ilpîede In fallo. Tutti si totgono a lei spaventaii, EL- 

VINO e trattenuto da RODOLFO, 



TUTTI. Ah I {con un grido. ) 
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L. (d part,) Je n'ose leyer les yeux, 

TOUS. Je ne sais ni que penser, ni que dire. 



ENSEMBLE 

B. {d part,) Lise! oh! ciel, elle aussi est trompeuse... 
elle fSt coupable de la même faute! le véritable amour est 
banni de ce monde; on-n'y trouve plus ni bonne foi, ni 
honneur. 

L. (àpart,) Oh! ciel, ce coup m'accable.., je ne puis 
dire un mot...; je tremble de la tête aux pieds...; ohl 
combien ma rivale jouira de ma honte. 

T, a. {d part,) Le cpime est certain..., il est gravé sur 
son front; qu'elle en soit punie! celle qui a refusé de 
plaindre une malheureuse victime ne mérite aucune 
pitié. 

AL., ET LE GHOëDR. A la voir, à l'entendre, c'était la 
modestie en personne. Quelle profonde hypocrisie ! Elle 
lui coûtera des larmes amères, et cela lui est bien dû. 

E. fd Rodolphe,) Seigneur, que dois-je croire? elle m'a 
trahi aussi,.. 

R. Je ne veux pas dire ceque j'en pense; seulement je 
répète et soutiens qu'Aminé est innocente et que c'est la 
vertu même qu'on accuse en elle. 

E. Qui pourra le prouver? 

R. Qui?., regarde..., elle-même. 



SCENE X ET DERFlâRB. 



{On aperçoit Aminé qui dent de sortir par une des mansardes 
du moulin; elle se promhne en dormant sur l'extrémité du 
toit : au-dessous d'elle^ la roue liu moulin gui tourne rapide- 
ment^ menace de la broyer^ sielle fait un faux pas. Tout le 
monde la regarde auc effroi,,, Elvin est retenu par Rodol- 
phe.) 

TOUS. 0etant un cri,) Ah! 



K. 

T. 
B. 
CORO. 



TUTTI. 

T. 

E. 

AM. 

R. 
T. 

AM. 



TUTTI. 
AM. 



TUTTI. 



AM. 
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Silenzio : un sol passo» 
Un sol grido V uccide. 

Oh figlia ! 

Oh Amina ! 
Scende. . . . Bontà diviiia, 
Guida P errante piè. [Amina giunge pressa alfa 
ruoiay cammlnando soprd una iravemetzo fraclda 
chepiegasotto dl lei.) 
Tréma... vacilla... ahimè!.. 
Corraggio... èsalva!.. ' 
È salva!.. 

Oh figlia I.. 

Oh Amina! 
{Amina si avanza in mêzzo al ieaJtro,) 

Oh ! 9e una volta sol a 
Aivederloîopotessi, auzî che ail' ara. 
Altra sposa ei guidasse!.. 
{adEltino) Odi?.. 

A te pensa, 
Parla di te. 

Vanasperanza!.. losento 
Suonar la sacra squilla... al tempio ei move... 
lo r ho perduto... e più... rea non son io, 
Tenero cor ! 

Gran Dio! in ginoccfûandosi.) 
Non mirar il inio pianto : io glîel perdono. 
Quanto infelice io sono 
Felice ei sia... Questa d* oppresso oore 
Ë i'ultima preghiera... 

Oh detti ! oh amore ! 
{Si guarda fa mano come cercando /' anello di 

Eltino.) 

V anello mio. . . V anello. .. 

£i me V ha tolto... ma non puo rapirmi 

L' immagiu sua... Sculta ella èqui... nelpetto. 

Ne le, d* etorno laifelto {Si togUe dal seno i fiori 

ricevuti da Elvino.) 
Tenero pegno, o fior... ne te perdei... 
Tibacio ancor... ma... inaridito sei. 
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a Sileoce ! un seul pas .., un suul cri peuvent causer sa 
mort. 

T. Orna fille! 

E. Chère Aminé ! 

CHOEUR. Rile descend,. ., ô eiel propice, daigne guider 
ses pas! {Aminé arrhe près de la roue, marchant sur une 
poutre vermoulue qui ploie sous elle,) Elle tremble...^ elle 
chancelle..., grand dieu!., courage! elle est saurée!... 

^TOUS. Elle est sauvée ! 

T. Ma fille! 

B. Chère Aminé! (Àmine s* avance au milieu de la scène,) 

AH. Ah! si je pouvais le reroir encore une fois, ayant 
qu*il ne guide une autre épouse aux pieds de Tautel I 

R. [d Eltin.) L*entends-tu? 

T. Elle pense àtoi...« elle eu parle... 

AH. Vain espoir !.. 9 j'entends retentir l'airain sacré..., 
il marche au temple..., il m'abandonne... cependant je ne 
suis pas coupable ! 

TOUS. Quelle âme généreuse ! 

AH. [tombant d genoux. ) Grand Dieu ! ne regarde pas mes 
larmes!... je lui pardonne... Puisse-t-il être aussi heureux 
que je suis malheureuse !.. voilà les derniers vœux de mon 
âme accablée!.. 

TOUS. Quels accens!.. quel amour!.. 

AH. {Regardant sa main et cherchant C anneau d*Ehin.) 
Mon anneau..., l'anneau nuptial..*, il me l'a ravi!., mais 
il ne pourra pas me ravir son image...; elle est gravée 
au fond de mon cœur. .; toi aussi, tendre gage d'un 
amour éternel!., bouquet chéri, je ne t'ai pas perdu... 
[Elle tire de son sein le bouquet qu^Elvin lui avait donné,) Je 
puis encore te couvrir de mes baisers; mais tu n'as plus 
ta première fraîcheur. 
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Âh 1 non credea mirarti 
Si presto estinto 9 o fiore : 
Passasti al par d' amorc, 
Che un gioroosol diiro [piange sui fiori.) 
Potria novel wigore 
Il pianto mio donarti... 
Ma Ta Y?iyar V amore 
IL pianto mio non puo. 
B. lo più non reggo. 

AM. E s' egli 

A me tornasse!.. Oh! torna, Elvin. 
R. {ad Elvino.) Seconda 

Il sao pcDsier. 
AM. Amet'appressiPohf gioia! 

L* anello mio mi rechi? 
n. {ad Elvino A A ]ei lo rendi. 

E. (le rimette i anello) 

AM . AocQrson tua : tu miotuttor... Mi abbraccia, 

Tenera madré... io son felice appieoo ! 
l\. De* suoi diletti in seno 

Ella si svegli. [Teresa C abbraccia, Elvino si proéia 
a suoi piedi e la sostiene.) 
QOW}. {ad altavoce,) VivaAminal 
AM. {seegliandosL) Oh! cielo ! 

DoYesooii^!.. che veggo ?.. Ah I per pietade^ 
Non mi sregliate ?oi! {Si copre gU occhi celle 
mani, ) 
T No : tu non dormi .. 

K. Il tuotamunte, il sposo è a te vicino. {Amitm^ alla 

voce di Elvino, si scopre gli occhi 9 lo gnarda, il 
conosce yindi si geiiafra le sue braccia,) 
AM. Oh I gioia ! oh! gioia ! Io ti rltro^o , Elvino! 

FINJLE. 

TUTTI. Innocente, e a noi più cara, 
Beila più del tuo sofifrir, 
Vieni al tempio, e a' piè dell' ara 9 
Incominci il tuo gioîr. 
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AIR. 



Aimables fleurs, je ne croyais pas tous Toir sitôt fa- 
nées; pareilles à Tamour d'Elvin , Tousn*aYezbrilléqu*un 
jour, (jimine arrose le bouquet de ses iarmes,) Peut-être, 
mes pleurspourront-ils vous rendre TOtre première vigueur, 
mais ils ne peuvent pas faire renaître l'amour. 

E. Je ne résiste plus... 

AM. Mais s'il revenait à moi..; aht reviens, cher Elvin. 

R, {d Elvin,) Seconde «es vœux .. 

AM. Tu t'approches de moi ! ô bonheur !.. tu m'appor- 
tes mon anneau!.. 

R. (à Elvin,) Rends-le lui. (Elmi donne C anneau d Ami'- 

AM. Je suis encore à toi.., tu m'appartiens toujours! 
ma tendre mère, embrasse-moi : je suis au comble du 
bonheur. 

R. Oh ciel! hâte le moment de son réveil! tousses 
vœux vont être accomplis. {Thérèse embrasse Aminé ^ Elvin 
tombe d ses genoux et la soutient,) 

CHŒUR, (d haute voix.) Vive Aminé ! 

AM. {se réveillant.) O ciel! où suis-je? que vois -je ? ah ! 
de grâce ne me réveillez pas. {Elle pose sa main sur ses 
yeux, 

T. Non, tu ne dors pas .., ce n'est point un rêve! 

e;. Ton amant, ton époux est près de toi ! {Aminé entend 
ta voix d^Elvin, découvre ses yeux, It regarde, le reconnait , 
et s^ élance dans ses bras, ) 

AM. Oh ! bonheur incomparable ! cher Ëlvin , je te re- 
trouve enfin. 



FINAL. 

TOUS. Innocente et noble victime des rigueurs du sort, 
tes malheurs, tes souffrances ont augmenté notre estime 
et notre attachement. Marchons au temple ! viens, chère 
Aminé! que l'aurore de ton bonheur brille en ce jour sur 
l'autel de l'hjménée ! 



Gû 

AM. Ah! non giunge uman pensiero 

Al contento ond'io son piena : 
A* miei sensi io credo appena : 
Tu mi affida 5 o mio tesor. 
Ah! mi abbracia, e sempre insiemie, 
Sempre uniti in una spemc. 
Délia terra in cui rÎTiamo 
Ci formiamo — un ciel d* amor. 

TUTTI. Innocente , e a noi più cara, 
Bella più del tno soffrir. 
Vieni al tempio , e a pië dell' ara 
Incomioci il tuo gioîr. 



FIMB. 
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Ali. Ah I mon bonheur est au-dessus de tout ce qu'o ^ 
peut imaginer.... j'ai peine à y croire; {d Elvin,) chère 
idole démon âme, rassure-moi I ah! presse-moi contre 
ton sein... Soyons toujours unis, toujours enflammés de 
la même ardeur; et puisse le séjour où nous allons habiter, 
devenir pour nous un asile céleste de joie et d*amourI 

TOUS. Innocente et noble victime des rigueurs du sort, 
tes malheurs, tes souffrances ont augmenté notre estime 
et notre attachement... Marchons au temple,.; viens, chère 
Âmine! que l'aurore de ton bonheur brille en ce jour sur 
Tautt^ldc l'hyménée! 



FIN Dl L OPRRA. 
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